
                                                                                                                                      
                                                                                                                                Le monstre et le volcan

Que ce monstre marin me paraît irascible,
       Avec sa gueule ouverte et ses yeux de safran !

                                                   De quel enfer lui vient ce regard effarant ?
                                          Et lequel d’entre nous va-t-il prendre pour cible ?

 Mais, au Dieu de la mer, tout est encor possible !
  À son bras tout-puissant, rien ne peut faire écran !
  Il n’acceptera pas qu’un dragon conquérant

      Sème chez lui terreur et panique indicible…

      Alors, du plus obscur de l’abîme marin,
          Puisant dans le magma brûlant et souterrain, 

   Il fait jaillir le feu qui brûle et purifie.

                Et, plus tard, en ces lieux, le volcan réveillé,
                                Fera surgir une île où fleurira la vie

   Dans l’éternel oubli du monstre foudroyé !   
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